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EDITO…

Par Simon DUPONG
Directeur de Publication
Promoteur du Top 15 des Bassa
de l’année 

Bassa, Betjek, Bikyek sont les multiples
variantes de l’ethnonyme bassa. Le terme
Bassa est le pluriel de Nsa’a qui peut se
traduire par partage ou rétribution. La
légende voudrait qu'une dispute ait eu lieu
entre les fils d'un ancêtre Bassa commun
appelé Mban. Cette dispute concernait le
partage d'un gibier après le retour de la
chasse au village. Il s'agissait d'un
serpent. À l'issue de cette dispute, les
protagonistes furent surnommés Bassa,
qui se traduit par « les ravisseurs ».
Cependant le vocable Bassa le plus
ancien nous vient de l'Égypte sous le
terme Umm Usuda. Par la suite les textes
portugais postérieurs à cette époque
utilisent les vocables Mascha, Easha,
Biafra, Biafaré pour désigner les Bassa.
Bassa, un peuple Bantou d'Afrique
centrale vivant au Cameroun, dans les
régions du Centre, du Littoral et du Sud.
On les retrouve dans les départements du
Nyong-et-Kéllé, de la Sanaga-Maritime, du
Nkam, du Wouri et de l'Océan. Plusieurs
ethnies du Cameroun sont liées aux
Bassa : Ewondo, Eton, Manguissa,
Yambassa et Bafia entre autres… Le
peuple Bassa est considéré de nos jours
comme étant originaire de Ngog Lituba. 
La tradition orale situe les origines du
peuple Bassa en Égypte antique ou dans
l'ancienne Nubie, à la frontière de l’Égypte
et du Soudan, près du Nil. Après plusieurs
invasions (pharaoniques, éthiopiennes et
arabes) de la Nubie, et des catastrophes
naturelles comme les inondations, les
Bassa se seraient éloignés le plus loin
possible du Nil en traversant les déserts
africains pour descendre vers le sud-

ouest.
Ils s'établissent ensuite progressivement

au Kanem Bornou où ils occupent la vallée
du Logone sur les hauts plateaux de

l'Adamaoua. Ensuite, ils longent le fleuve
Logone pour se réfugier à Guelingdeng
avant de se terrer dans les monts
Mandara entre le Cameroun, le Nigéria et
le Tchad actuels, qui rappellent les
paysages de la Nubie. Mais les conquêtes
arabes les délogent et les dépouillent de
leurs trésors. Durant cette migration, ils
s'associent à d'autres groupes dans
l'espace et le temps. De ce fait, on
retrouve les Bassa au Bénin, en Gambie,
au Kenya, au Liberia, en République
démocratique du Congo, au Sénégal et en
Afrique du Sud.
C’est ce peuple que votre journal a décidé
de célébrer chaque année, à travers le
concept baptisé Top 15 des Bassa de
l’année (Prix Adna i Bassa Mpo’o Bâti). La
première édition en 2021 nous a donné
des raisons suffisantes pour rééditer
l’expérience un an plus tard. Il est vrai que
le concept avait été initié en 2020, mais le
covid avait eu raison de lui.
Le succès et l’effervescence reçus par la
première édition ont prouvé que la
communauté Bassa Mpo’o Bâti à travers
le monde a besoin de cette plateforme
pour s’exprimer.  Le Top 15 des Bassa
n’est pas une élection des meilleurs par
rapport aux autres. Il s’agit d’une
reconnaissance populaire des dignes fils
et filles Bassa Mpo’o Bâti, qui se sont
démarqués dans différents secteurs
d’activités à travers le monde. Il ne s’agit
donc pas d’opposer les fils Bassa Mpo’o
Bâti, loin s’en faut, mais plutôt de féliciter
ceux qui se sont démarqués aux yeux de
la communauté.
Nous adressons ainsi toutes nos
félicitations aux élus de l’année 2023 et
vous remercions pour votre précieuse
fidélité. Sur ces notes, la rédaction du
Grand Bassa souhaite de bonnes fêtes et
une belle année 2024 à tous les fils et filles
Bassa Mpo’o Bâti du monde. 
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Le Faiseur de l’histoire
Par Valgadine TONGA

Une pièce d’identité. C’est peu de le
dire de Samuel Eto’o Fils. Peu importe
le pays dans le monde où se trouve un
Camerounais, il lui suffit de se
présenter comme étant du Cameroun
de Samuel Eto’o pour qu’il bénéficie
directement de plus d’attention. C’est
que ce natif de New-Bell et de Mvog-
Ada, en qui peu voyait un avenir
glorieux, a inscrit le Vert-Rouge-Jaune
dans les annales de l’histoire du
monde. Samuel Eto’o Fils, rejeton du
Bassa Mpôo Bati (de Ngambè), est
cette étoile brillante que les peuples
d’Afrique nous envient. Et avec raison.
Samuel Eto’o a l’art de faire briller tout
ce à quoi il touche, du pied comme de
la main. Sur les pelouses,
l’indénouable Grand 9 a eu un
palmarès des plus éloquents. Le
quadruple Ballon d’Or africain a
remporté la Ligue des champions
(2006, 2009, 2010), la Coupe du
monde des clubs (2010), ainsi que les
Championnats d'Espagne (2005, 2006,

2009) et le Championnat d'Italie (2010).
Il a notamment été élu joueur africain
de l'année à quatre reprises (en 2003,
2004, 2005 et 2010).
Depuis décembre 2021 qu’il préside
aux destinées de la Fecafoot, le
football camerounais renaît de ses
cendres. C’était d’ailleurs son défi,
comme il n’a eu de cesse de le
marteler : « Il est temps de lancer le
chantier de la reconstruction de notre
football. Nous ne pouvons plus différer
la modernisation de notre sport-roi car
le reste du monde ne nous attend pas.
Il avance sans nous ». Aujourd’hui, le
problème nauséeux des primes de
matches impayés date de mathusalem.
Les championnats se
professionnalisent, les salaires des
joueurs s’humanisent. Le football
camerounais a fière allure, et la grande
cérémonie du Ballon d’Or
Camerounais, qui relève de l’inédit au
237, inscrit à l’encre indélébile, Samuel
Eto’o Fils dans le cercle restreint des
personnes qui font l’histoire. Et ce n’est
pas fini…
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DR. SAMUEL ETO’O FILS 

« Toute dépouille Bassa Mpoo-Bati sera acheminée
avec dignité vers sa dernière demeure »
Entretien avec Simon DUPONG

Grand Bassa : KIGNE NGOM NGOM, merci
de nous recevoir ici chez vous à
OBERHAUSEN en Allemagne. Veuillez-
vous présenter à nos milliers de lecteurs
s'il vous plait.
Merci monsieur Simon DUPONG et Bonjour.
Je suis ravi de vous accueillir chez moi en
Allemagne et j'espère que vous m’avez trouvé
sans difficulté. Je vous souhaite donc la
bienvenue. Je suis KINE Ngom Ngom
Mbebang Pondi Mbeng Biheng bi Ngom bi
Nkak Ndjok Kinith Longè Malo ma Makumak
Nganda, Man Log Kinith arrondissement de
Ngambè du département de la Sanaga
Maritime. Je vis en Allemagne depuis des
décennies. Je travaille comme Cadre
Commercial dans l'Industrie Pharmaceutique
et beaucoup plus dans le domaine de la
Gestion des Vaccins. Mon expertise est
reconnue.

Grand Bassa : Parlez-nous du Mouvement
NDAB BIKOKOO? 
Je vous avoue que je suis très content que
vous ayez parcouru une si longue route pour
connaître ce que fait notre Association Ndab
Bikokoo. Un migrant qui décède ici peut être
incinéré ou enterré à la sauvette. Surtout si,
sans papiers, il se trouve non indentifiable. Ce

funeste destin peut aussi toucher une
personne qui n’avait pas d’assurance. Si vous
me permettez de m’exprimer avec franchise,
je dirais que notre communauté n’est
malheureusement pas aussi bien structurée
que nos compatriotes de l’Ouest. Ils ont mis
au point un mode de gestion extrêmement
structuré de la gestion de l’accompagnement
des compatriotes décédés. Avant de fonder
NDAB BIKOKOO, je collectais l’argent en
faisant du porte à porte. Je procédais de façon
artisanale pour réunir les fonds indispensables

à la procédure complète de rapatriement d’un
corps. Je n’ai jamais pu penser sans tristesse
à la peine des familles de jeunes morts avant
d’avoir pu régulariser leur situation
administrative. Je pensais à l’immense
tristesse des obsèques sans corps. J’ai mis
sur pied le mouvement « NDAB BIKOKOO »
avec l’aide d’amis sensibilisés à cette noble
cause. Nous voulons d’abord rassembler, et
vulgariser un message de dignité : plus aucun
corps ne doit être soustrait à la famille d’un de
nos défunts ! Nous n’animons pas une tontine

classique, mais une dynamique solidaire et
humaniste. Toute dépouille Bassa Mpoo-Bati
sera acheminée avec dignité vers sa dernière
demeure. 
Nous avons comme objectif de collecter
l’argent qui, une fois remis à la famille du
défunt, lui permettra de mieux organiser
l’évènement funéraire : inhumation dans le
pays de décès (Europe-Amérique – Australie)
ou accompagnement au Cameroun. Si nous
déplorons le décès d’un de nos adhérents,
nous collectons à l’intention de sa famille 10
000 euros soit 6,5 millions de francs CFA.
Chacun de nos 1400 membres s’acquitte donc
d’une fraction des 10 000 euros. Ce qui
reviendrait à environ 7,5 euros dont chacun
doit s’acquitter dans les 12 jours suivants
l’annonce du décès. Nous travaillons sur les
méthodes de gestion des discordances qui
peuvent générer des confits et ralentir la
dynamique de progression du mouvement.
Nous aurions pu mettre en œuvre des projets
structurants comme la construction d’un
hôpital à MAKAK, mais nous serions
confrontés au souci de quelques-uns de le voir
construit dans leur localité d’origine. Nous
réfléchissons également à un mode de
financement des projets pouvant venir en
appui au développement territorial, générer
des richesses et créer des emplois…
(La suite à lire dans notre prochaine édition)

KIÑÈ NGOM NGOM 
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Le Gandhi du transport 
Par Valgadine TONGA

Jean Ernest Ngalle Bibehe naît le 9
mars 1962 à Yaoundé. Il est originaire
de la Sanaga-Maritime. Il effectue son
parcours académique en France. Il
obtient en 1986 un diplôme d’études
universitaires générales (Deug), en
1988 une licence es-sciences
économiques option économie
d’entreprise, en 1989 une maîtrise es-
sciences économiques option
économie d’entreprise, en 1990 un
Diplôme d’étude supérieure spécialisée
(Dess) banque et finances, en 1991 un
Diplôme d’étude approfondie (Dea) de
sciences économiques et en 1994 un
Diplôme d’études comptables et
financières. Ces quelques
informations, sur le parcours
académique sur l’homme toujours tiré
à quatre épingles, sont non
exhaustives, tout comme son parcours
professionnel. Jean Ernest Ngalle
Bibehe est un expert-comptable. En
1990, il devient responsable
administratif, comptable et financier,

jusqu’en mars 1993 au Groupe Gabo
construction France.
En février 1995, il obtient le poste de
consultant en gestion d’entreprises à
Mb conception, Motec ingénierie

France, avant d’occuper les fonctions
de directeur administratif, comptable et
financier au sein de l’agence de
communication The Brand Compagny,
Group BDDP/GGT- France, de mars

1995 à juin 1998… Voilà le digne fils
Bassa Mpo’o Bâti qui dirige le
département ministériel des Transports
au Cameroun, après avoir été ministre
de l’Education secondaire.

JEAN ERNEST MASSENA NGALLE BIBEHE

Toute une vie au service de l’emploi
Par Simon DUPONG

1994-2024 ! 30 ans au service de
l’emploi. C’est en 1994 que Colette
Jeannine Minka a le flair de lancer
Emploi Service S.A, qui est une
entreprise de recrutement, de
placement du personnel, de
gestion de la paie et de prestations
de services présente au
Cameroun, au Congo, en
République Démocratique du
Congo, au Tchad, au Gabon, au
Niger et au Canada. Elle quitte le
confort de la fonction publique pour
matérialiser sa vision. La
Fondatrice Directrice Générale
d’Emploi Service S.A, de Driving
and Logistics Company (DAL
spécialisée dans la gestion des
parcs ou flottes automobiles des
entreprises), d’Emploi Service
Intérim et de ERG (entreprise
spécialisée dans la sécurité et le

gardiennage), n’avait pas vraiment
le profil de la patronne qu’on
connaît aujourd’hui, elle qui est
diplômée en Droit Privé des
Affaires.
Emploi Service Intérim vient

répondre aux besoins en
ressources humaines des
partenaires au-delà du maximum
de 12 mois de collaboration fixés
par la législation. Emploi Service
place plus de 5 000 salariés

chaque mois, a déjà permis le
placement de plus d’un million de
salariés depuis sa création. Elle a
eu beaucoup de mal pour mettre
sur cette entreprise, les institutions
bancaires hésitant à lui faire des
crédits. Mais c’était sans compter
sur la pugnacité et la détermination
de cette pionnière du travail
temporaire. Son portefeuille est
étoffé désormais, puisqu’Emploi
Service place les chercheurs
d’emploi dans les plus grosses
sociétés camerounaises et
multinationales.
Le département du Nyong et Kellé
a de quoi bomber le torse d’avoir
sa fille trôner parmi les poids lourds
de l’entreprenariat féminin en
Afrique. La marque des grands
Hommes c’est l’humilité. Une
qualité qu’épouse Colette Jeannine
Minka, en plus d’être discrète.

COLLETTE JEANNIN E MINKA
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L’industrielle au cœur de la coopération Cameroun-Russie 
Par Frédéric MOUTOME

Une forte conviction qu’elle a toujours.
« Aucun pays au monde ne s’est
développé grâce aux importations. Des
USA à la Chine en passant par la
Russie et les pays du BRICS, le secret
est le même : attachement réel, pas
onirique à l’industrialisation,
développement de faits qui donnent vie
à l’industrialisation, ce qui permet de
dompter la nature, créer des emplois,
vivre en grande partie
indépendamment des autres », confie
cette femme de 48 ans, mère de trois
enfants qui a pour combat le plus
acharné, la montée en puissance de
l’industrie camerounaise. 
Faisant partie des rares patronnes
d’entreprises répertoriées par
Wikipédia qui lui consacre un espace,
cette femme d'origine Bassa’a est
issue d'une famille de cinq enfants dont
elle est la seule fille. Ex-mannequin et
très habile négociatrice, la patronne de
MSMI (Multi services et matériels
industriels, une entreprise créée en
2003 et qui excelle dans la fabrication

mécanique, la maintenance
industrielle, l’industrie de
transformation) a lancé Botafogo GSM
(Grande Sanaga Maritime), un club de
football qu’elle préside et dont le but est
de permettre à l’industrie sportive

d’avoir un gai visage.
Depuis une quinzaine d’années, elle
est discrètement positionnée au cœur
des relations entre la Russie et le
Cameroun. Pour Moscou comme pour
Yaoundé, c’est la personne à consulter

pour une action d’envergure dans un
sens comme dans l’autre. Une femme
d’influence, qui a toujours un discret
crucifix sur elle.

AUDREY AUGUSTINE NGO YETNA CHICOT

De défenseur à sélectionneur
Par Claude Bernard NYOT

Rigobert Song Bahanag est né en
1976 à Nkenglickok au Cameroun.
L’entraineur sélectionneur des
Lions Indomptables du Cameroun
a dû cravacher pour en arriver à
écrire aujourd’hui l’histoire de la
sélection fanion. 
Il jouait au poste de défenseur
central et détient le record de
sélections avec le Cameroun avec
137 sélections. Il met un terme à sa
carrière internationale en août
2010. En septembre de la même
année, il devient consultant pour la
chaine Orange Sport, où il
commente principalement certains
matchs de qualifications pour la
Coupe d’Afrique des Nations 2012
ainsi que quelques matchs de
Carling Cup. Il est entraîneur des
U-17 avant d’être nommé le 28
février 2022 sur hautes instructions

du président Samuel Eto’o,
sélectionneur de l'équipe nationale
du Cameroun. Le Capitaine

Courage, aujourd’hui fait son
bonhomme de chemin avec les
Lions senior, qu’il a déjà réussi à

les amener au Mondial, et à la Can
2024 en Côte d’Ivoire.

RIGOBERT SONG BAHANAG
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L’âme bien née 
Par Claude Bernard NYOT

Le parcours de Cabral Libii li Ngué
Ngué est des plus connu. Journaliste,
rédacteur en chef, éditorialiste, Cabral
Libii est aussi juriste et activiste. Ce qui
présageait déjà un atterrissage en
politique. Quand celui qui a vu le jour
le 29 mars 1980 à Ekoamaen dans le
Centre annonce sa candidature à la
présidentielle de 2018, peu sont
surpris.
Avec son investiture par le Parti
Univers du Professeur Nkou Mvondo,
Cabral Libii est alors le plus jeune
candidat à prétendre à la magistrature
suprême. Il a alors 38 ans. Sa
prestation est hautement remarquable,
pour une première participation, car il
est proclamé 3ème sur les 7 candidats
en lice. Le politicien au verbe acéré
lance sa formation politique qu’il
baptise le Parti Camerounais pour la
Réconciliation nationale (Pcrn).
L’auteur du ‘‘Fédéralisme
Communautaire’’ est appelé à légiférer
aux côtés des parlementaires, à l’issue

de son élection comme député lors du
double scrutin municipal et législatif au
Cameroun le 9 février 2020.
Le président du Pcrn arrive à s’imposer
auprès de ses pairs parlementaires et

est élu secrétaire au bureau de
l’Assemblée nationale en mars 2020.
Son parti engrange 7 communes et des
sièges en partage dans d'autres
communes pour un total de 210

conseillers municipaux. L’homme
politique africain de l'année 2019 selon
Gifa d’or de Paris, est un enfant de la
grotte bien porté par les siens.

HON. CABRAL LIBII 

L’érudit de la chirurgie
Par Valgadine TONGA

Il faut se lever bien tôt pour s’exercer à
résumer le portrait professionnel du
professeur Jean Bahebeck. Ce
scientifique qui fait le beau temps des
médias au Cameroun grâce à son
franc-parler, est formé en chirurgie
générale à Yaoundé. Il se spécialise à
Genève, de 1996 à 1999, en chirurgie
orthopédique et traumatologie. Il
poursuit sa formation de chirurgien
orthopédiste en France, une spécialité
qui traite essentiellement des maladies
des articulations, des os, des tendons,
des ligaments et des nerfs des
membres.
Il va être nommé responsable du
service d’orthopédie et traumatologie à
l’Hôpital Central de Yaoundé. Diplômé
du Centre universitaire des sciences de
la santé (Cuss)), aujourd’hui Faculté de
médecine et des sciences
biomédicales, le Prof est également

auteur de plusieurs projet éditoriaux, le
Professeur Bahebeck jouit d’une riche
expérience qui n’a d’égal que sa
rigueur dans le travail.  
Directeur de publication de la revue
spécialisée « Orthopedica Emergencia
Africa », fondateur de la « Revue
africaine de chirurgie et spécialités ».
Sa réputation traverse les frontières de
l’Atlantique. Le Professeur a été
nominé parmi les 100 meilleurs
médecins du monde par le Centre
international de biographie (Ibc) basé
en Angleterre.
Sa vie c’est la chirurgie, mais malheur
à qui ose s’attaquer à l’Union des
Populations du Cameroun (Upc), le
professeur ne répondra plus de rien.
Comme il aime le dire : « l’Upc est au
Cameroun ce que l’Anc est à l’Afrique
du Sud. Une formation politique qui
milite désormais pour une préséance
de la base dynamique, unitaire et
solidaire ».

PR. JEAN BAHEBECK
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Ce bâtisseur du Nyong et Kellé
Par Padorel MBOCK  

Natif du Nyong et Kellé, il voit le jour le
27 juillet 1973 à Douala. Il est le
quatrième d’une fratrie de neuf enfants.
Lucien Hoth fait ses études primaires
et secondaires entre Douala, Pouma et
Edéa. Après l’obtention de son
Baccalauréat, il fait le Gabon, la Côte
d’Ivoire avant de s’installer en France.
En 2004, Lucien Hoth reçoit un coup
de fil alarmant de son père resté au
Cameroun, qui lui parle de son état de
santé chancelant. Lucien revient au
Cameroun rester au chevet de son
géniteur. Qui décède le 22 janvier
2005. Il l’enterre et reprend le vol pour
la France. L’homme d’affaires a déjà à
l’esprit d’investir dans son pays, mais
il préfère reculer pour mieux sauter.
En 2008, Lucien Hoth rentre
définitivement au Cameroun. Il ouvre
une ferme de production de poulets de
chair à PK25. Il en sortait 12.000
poulets tous les 45 jours. Il devient l’un
des plus grands producteurs de poulets
dans la zone Bassa. Se rendant
compte de ce que l’immobilier peut

représenter comme activité florissante
pour le Cameroun, Lucien Hoth
acquiert d’énormes espaces qu’il
valorise. Il fait obtenir des titres
fonciers. Il se lance aussi dans l’activité
touristique en construisant les
habitations réservées aux couches
démunies.
Ce fils de Bot Makak, dans le Nyong et
Kellé apporte son soutien à tous les
camarades Upécistes qu’il rencontre,
un parti dans lequel il milite depuis
1995. Son soutien n’est pas des
moindres dans la prise de la commune
de Bot Makak par le parti des crabes.
Il construit également un complexe
hôtelier à Boumnyebel, qu’il appelle le
Complexe du relais du Nyong et Kellé,
les forages qui fonctionnent 24h/24 et
mis gratuitement à la disposition de
toute la population. Le Pdg de
Hothcom Sarl accompagne les
femmes rurales matériellement et
financièrement. Son soutien pour les
artistes n’est plus à démontrer. Ce qui
lui a valu le surnom : « Le banquier du
Pape ».

LUCIEN HOTH

L’âme de la paroisse Adna
Par Daniel NDING 

Il a 68 ans de vie, et on pourrait
aisément parler de 68 ans de
pastorat. C’est que, comme
Obelix tombé dans la potion
magique à son bas-âge, le
Révérend Pierre Mbenda est né
les pieds dans la religion
chrétienne. « Enfant, pendant
les jeux, mes camarades
m'appelaient déjà Pastô. Et je
m'amusais souvent à jouer au
prédicateur. Même si ce n'était
pas encore très précis dans ma
tête, c'est tout petit que j'ai
commencé à ressentir la
vocation », aime raconter le
Révérend Pierre Mbenda.
A seulement 27 ans (en 1982),
il est consacré pasteur de
l’Eglise Presbytérienne

Camerounaise (Epc), paroisse
Adna située à la rue Ceper au
quartier Elig-Essono dans la
ville de Yaoundé, l'une des plus
grandes paroisses de toute
l'église presbytérienne au
Cameroun. C’est d’ailleurs tout
un joyau architectural. Le prélat
fait partie de l’un des rares
pasteurs épousés par l’Eglise.
Ça se passe le 31 juillet 2005.
Le consistoire Yaoundé de
l'Eglise presbytérienne
camerounaise (Epc) signe un
contrat de cession définitive du
Révérend Pierre Mbenda, à la
paroisse Adna. Son installation
avait réuni près de cinq mille
personnes. Le Premier ministre
d’alors, Ephraïm Inoni, était des
invités.

RÉVÉREND PIERRE MBENDA
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La plume du journalisme scientifique
Par D.N.

Joseph Mbeng Boum a près de 12
ans dans le Journalisme
Scientifique. Il est Président
National de l’Association des
Journalistes Scientifiques et
Communicateurs pour la Promotion
de la Santé (AJC-PROSANTE),
membre de la Fédération Mondiale
des Journalistes scientifiques
(WFSJ) Membre du Réseau des
Journalistes Scientifiques d’Afrique
Francophone (RJSAF) et Membre
du réseau des journalistes
scientifiques du Cameroun
(SCILIFE). Depuis 2016, il a créé et
est Directeur de Publication du
Quotidien ECHOS SANTE
(quotidien africain d’informations
sanitaires, environnementales et
développement durable).

D’octobre 2019 à ce jour, il est
Directeur de Publication du Journal
Afrik Environnement
(www.afrikenvironnement.info).
Joseph Mbeng Boum est membre
du Conseil d'Administration de la
Fédération Mondiale des
Journalistes scientifiques 2023-
2025. Ce fils du village
Mandoumba à Matomb a été de
2017 à 2022, promoteur et
Président du Comité d’Organisation
du Prix de l’Excellence du
Leadership en Santé au
Cameroun, organisé avec les
ministères de la Santé et celui de
la Communication. Il est depuis
2022 le Directeur Général de JB
Group Services (Entreprise de
communication de développement
sur la santé).

JOSEPH MBENG BOUM

Immense !
Par Valgadine TONGA

Des artistes africains les plus
googuelisés, Armand Biyag
occupe une place de choix.  Ce fils
de Ndog Ngwet, précisément de
Log Iko (dans la Sanaga Maritime)
joue avec la même dextérité du
piano, du balafon et des
percussions, ce qui lui vaut
l’appellation de l’homme-orchestre.
L’immensité de sa texture vocale
ne cesse de subjuguer le monde.
Armand Biyag aligne aujourd’hui
les dates à l’international et
pourtant, cette fierté du peuple
Bassa ne chante qu’en sa langue,
parce que l’homme garde les pieds
et la tête dans la tradition. Même
ses textes sont au service de la
communauté, de la société. Sa
voix a beau tutoyé les astres, et il
aurait pu s’en contenter. Mais
Armang Biyag n’est pas un adepte
de l’art pour l’art. Il doit avoir un
message dans chaque chanson,
une vibration émotionnelle dans

chaque note.
2023 ne lui a pas permis de
réaliser tous ses projets, à cause
d’une tumeur au cerveau qui l’a
sévèrement handicapé, au point de
lui faire perdre la vue pendant trois
semaines. Il ne remerciera jamais
assez Antoine Ndzengue, le
fondateur de Neptune Holding, qui
l’a envoyé se faire opérer en
Tunisie, prenant en charge tous les
frais. Audrey Chicot Yetna est
également de ces personnes qui
ont contribué à écrire son histoire.
Armand Biyag rêvait d'avoir un
disque dans les bacs, elle va lui
offrir bien plus : la maison de
production « YET MUSIC »,
l'ouverture d’un studio musical «
CAZA AFRIKA » et la réalisation de
son premier album « Njan », les
traces, son second album qui
paraît en 2016 est une projection.
L’homme se porte bien et il est
confiant que 2024 lui réserve bien
des choses.

ARMAND BIYAG
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Le gardien de la tradition de Nkongmondo   
Par D.N.

Il est impossible d’établir le Top 15
des Bassa, sans parler des chefs
traditionnels. Sa Majesté Moïse
Calvin Malep est des plus
incontournables. Chef de la
collectivité autochtone Bassa
Mpo’o Bâti de Nkongmondo 1er, un
village qu’il maîtrise du bout des
doigts pour y être né, y avoir fait
ses études, avant de s’envoler pour
la France où il passe de
nombreuses années. Il y crée aussi
pas mal d’entreprises. Ce qu’il
poursuit quand il retourne au
Cameroun après plus de trente ans
en Europe.
Sa Majesté Moïse Calvin Malep se
lance dans le développement social
et économique. C’est un travailleur
acharné du développement. Il se
passe volontiers de toute publicité,
ce sont ses œuvres qui témoignent
pour lui.

SA MAJESTÉ MOÏSE CALVIN MALEP

Désormais Monsieur Promote
Par Simon DUPONG

Docteur en philosophie, gestion et
management des organisations,  Dr Jean
Moïse Mbog est une personne  très portée sur
le caritatif et le social pour un développement
harmonieux du Cameroun, il dirige le cabinet
d’experts le Groupe EDEN depuis 2006, marié
et père de 04 enfants.
Le cursus professionnel de ce docteur en
philosophie révèle qu’il est Expert de la Banque
Mondiale en passation des marchés, Expert
Certifié en Relations Publiques Institutionnelles,
Recherche de financements des institutions et
l’Etat du Cameroun, Recouvrement des
créances pour les particuliers et les grandes
entreprises ; Expert en communication sociale
section personnalisé.
En tant que figure emblématique du commerce
et de l'innovation, il est depuis 2020 Attaché au
Cabinet du Ministre du Commerce, où son
expertise enrichit la stratégie économique
nationale.

Le Conseil de la Fondation Internationale Inter-
Progress, siégeant en Suisse le 30 août
dernier, a décidé de faire de lui, le Commissaire
Général de la Fondation Inter Progress
Branche Afrique. Ce fervent promoteur de
l'intégration africaine, supervise des initiatives
d'envergure continentale comme Promote, Yafé
et la FIAC à Douala.
Son leadership au Groupe Eden a catalysé des
médiations économiques cruciales,
encourageant la résilience et l'unité à travers
des projets de développement durable et
inclusif. Avec une dévotion pour le
renforcement des capacités africaines, il aide à
créer des ponts entre les opérateurs
économiques du continent. En tant que
consultant pour les forces de défense et
Colonel d’Aumônerie, il offre soutien spirituel et
conseil, contribuant à la cohésion entre l'armée
et la population. Côté vie associative, Dr Mbog
est le président du bureau Yaoundé de
l’association Les Enfants de la Grotte. Il a été
installé en octobre 2023.

DR JEAN MOÏSE MBOG
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Fondateur du Saï Mbog
Par Daniel NDING

Il s’appelle Mbombog Ntamack mi
Ntamack Mayi ma Ntamack Bakai
ba Ntamack ba som ma baa ma
yede Nwel i kok ba Nomok ba goô
Bot i Ngog Lipondo. Les initiés
comprennent vite. Mbombog
Ntamack a été consacré à la dignité
suprême du Mbog Basa'a du 23 au
27 novembre à sokellè 2 par
Pouma. 
Mbombog de la confrérie mbok ban,
il est Nlemle Nkuu, de cette
confrérie au Cameroun. Directeur
général de la société suprême
services qui accompagnent les
agriculteurs. Fondateur de
l'association Saï Mbog li ten, il est
aussi président de la collectivité des
actionnaires du Cameroun.
Mbombog Ntamack mi Ntamack
d'originaire de Pouma. Il est
membre actif des mouvements
bassa pour le développement.

MBOMBOG LUCIEN NTAMACK  

RETRO 2021 - 2022
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‘‘Les Enfants de la Grotte’’ étend ses tentacules 
Par Padorel MBOCK
Il y a eu Douala, puis Yaoundé. Le
dimanche 15 octobre 2023, Simon
Dupong, président national de
association du peuple Bassa ‘‘Les
Enfants de la Grotte’’, a installé le
bureau de l’antenne de Kribi.  

Jean Blaise Bassong préside aux destinées
de l’antenne de Kribi de l’association
culturelle Les Enfants de la Grotte ;
association qui rassemble les Bassa-Mpo’o-
Bati à travers le monde. En installant Jean
Blaise Bassong et le reste de son bureau, le
fondateur et président national de ‘‘Les
Enfants de la Grotte’’, Simon Dupong, a
réitéré les valeurs cardinales qui sous-
tendent l’association : « Le travail, la
solidarité et le développement de la
communauté ».
Cet idéal passera par les programmes
relatifs à la promotion de la riche diversité
culturelle du peuple bassa à travers
l’organisation d’évènements culturels,

d’ateliers éducatifs et de projets artistiques
; Intensification des actions caritatives à
l’endroit des personnes dans le besoin ;
Formation continue des membres dans
divers domaines professionnels,
entrepreneurials et scientifique.
Légalisée seulement le 12 septembre 2023,
l’association Les Enfants de la Grotte ratisse
large à une vitesse remarquable. Les 15

membres du bureau de Douala, chapeautés
par Ngo Bonga Rose l’Ar, ont été installés le
1er octobre courant. Le 8 octobre, Simon
Dupong installait les 17 membres du bureau
de Yaoundé, porté par le Docteur Moise
Mbog. « Kribi boucle la première phase des
installations. Les prochaines installations se
feront dans les antennes d'Edea dans le
Sanaga Maritime, Eseka dans le Nyong et

Kelle sans oublier les antennes à l'extérieur
du pays à l'instar de la France, le Gabon, le
Congo Brazzaville et la Côte d'Ivoire. La
mobilisation reste la vision objective, et en
attendant les installations des antennes, les
Enfants de la Grotte comptent déjà 12
antennes au Cameroun (Douala, Yaoundé,
Kribi, Eseka, Pouma, Ngambe, Edea,
Messondo, Bafoussam, Obala, Bafia,
Matomb) et 8 à l’étranger (Côte d'Ivoire,
Gabon, France, Danemark,  Congo
Brazzaville, Belgique et Italie), avec plus de
2000 membres dans le monde », dixit Simon
Dupong.
Cette association des fils et filles de Ngog
Lituba annonce l'ouverture, avant 2024, du
tout premier foyer communautaire du peuple
Bassa. Il sera basé dans la ville cosmopolite
de Douala.
Pour tout fils et fille Bassa Mpo’o Bâti qui
souhaite devenir membre de l’association,
bien vouloir contacter par message
whatsapp, le numéro de téléphone suivant :
00237 97 47 55 73.

ASSOCIATION 

Le  Nyong et Kellé Awards fait courir Eséka
Par D.N.
La Case communautaire d’Eseka
était pleine à craquer ce mercredi 20
décembre, à la faveur de la troisième
édition du Nyong et Kellé Awards,
organisée par son promoteur et
Parrain Simon Dupong. 

Plusieurs personnes, toutes venues prendre
part à l’acte 3 du Nyong et Kellé Awards. Sur
leur 31 pour les populations et en
décontracté pour les autorités
administratives et élus locaux, ils ont été
accueillis par une Case communautaire
d’Eseka totalement métamorphosée pour la
circonstance. Le promoteur et parrain de
l’événement, Simon Dupong, n’a pas lésiné
sur les moyens pour mettre les petits plats
dans les grands.
Tapis rouge sur toute l’esplanade de la Case
jusqu’à l’intérieur de la salle, écrans géants
à l’extérieur pour ceux qui n’ont pu avoir une
place assise à l’intérieur, projecteurs…, rien
n’a été négligé, surtout pas le photocall.
Avant de regagner la salle aux couleurs
blanc et or, chaque invité a tenu à
immortaliser l’instant avec des photos sur un
mur d’images digne des Écrans Noirs. Les
charmantes hôtesses perchées sur leurs
talons veillaient à la bonne marche du
protocole. Cette mise en scène qui a réussi
elle seule à subjuguer les sous-préfets
d’Eseka et de Makak, le maire d’Eseka, les

forces de maintien de l’ordre.  
La remise des distinctions s’est ouverte
avec le prix spécial du meilleur
mototaximan, attribué à celui que toute la
population appelle ‘‘Le Français’’. Un
benskineur connu par tous, car exerçant ce
métier depuis 1998. Un prix qui a reçu des
standings ovation, tout comme celui du Prix
spécial du service public, revenu au
Commissariat de sécurité publique d’Eseka. 
En décernant  le trophée, le substitut du
procureur 2 d'Eseka, a souligné la bravoure
et le professionnalisme du commissariat : «
Tous vos procès-verbaux qui arrivent
passent comme une lettre à la poste.
Plusieurs foyers de délinquance ont été
démantelés. La ville d’Eséka vit beaucoup
en sécurité, et quand vous nous envoyez les

gens, nous devons les placer où il faut, pour
que vous dormiez bien ». Et le sous-préfet
Aurélien Bamdja Djoh de poursuivre : « Le
Promoteur de cet évènement ne s’est pas
trompé en attribuant ce prix à qui de droit.
La ville d’Eséka était le fief des cas de
criminalité, de banditisme et tout ce qu’on
peut imaginer. Le commissaire Emile Kazi
et son équipe, depuis que je suis sous-préfet
de cet arrondissement, a brillé par des
actions nobles. Ce choix mérite d’être salué,
tout comme le promoteur de cet évènement
». 
Samuel Mandeng, promoteur de la Clinique
la Miséricorde qui a reçu le prix spécial
Centre de santé souligne également que «
nous avons beaucoup de grand-frères, des
élites mieux nanties, qui n’investissent pas

dans le développement du département,
mais plutôt ailleurs. Simon Dupong, après
ses différents voyages à travers le monde,
en Russie, s’est souvenu du Nyong et Kellé.
Je suis très content de lui parce qu’il se
souvient toujours d’où il vient ». La vingtaine
de gagnants qui se sont succédés sur la
scène, n’ont pas tari d’éloges à l’égard du
promoteur des Nyong et Kellé Awards.
Simon Dupong a rappelé que l’idée derrière
ce concept est de « faire vivre le
département, récompenser les fils et filles
méritants originaires du département et
proposer aux plus jeunes, des modèles de
réussite. Il s’agit aussi de susciter de
l’émulation au sein des populations et faire
du Nyong et Kellé un site touristique à la
faveur de ces Awards ».  A côté des
trophées, certains gagnants ont reçu des
bons de formation de 100.000 Fcfa du
Centre Linguistique Russe du Cameroun,
des chèques (comme celui décerné par
l’homme d’affaires du Nyong et Kellé, Emile
Parfait Simb, à Patrick Nsoa, pour la
meilleure initiative rurale ; ou le chèque
décerné au maire d’Eséka, comme meilleur
maire du département), entre autres.    
Les rideaux sont tombés sur la troisième
édition du Nyong et Kellé Awards à 2h20
minutes, même si la population venue du
département et d’autres villes du Cameroun
ont prolongé la fête jusqu’au matin. Rendez-
vous en décembre 2024.

DISTINCTION  
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